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Quellen zur Hanse-Geschichte. Avec des contributions de Jürgen Bohmbach et Jochen 
Goetze, publie par Rolf Sprandel, Darmstadt (Wissenschafdiche Buchgesellschaft) 1982, 
XXIV-554 p. (Ausgewählte Quellen zur deutschen Geschichte des Mittelalters. Freiherr vom 
Stein-Gedächtnisausgabe, 36).

L’Histoire Hanseatique, remarquablement servie des le XIXe siede par de nombreuses etudes et 
editions de textes de grande valeur, a longtemps manque de manuels ä Pusage de Penseignement 
superieur. Si celui de Ph. Dollinger avait apporte, voici une vingtaine d’annees, une synthese 
claire et complete de Phistoire de la Hanse, les quelques extraits de sources publies en annexes 
laissaient sur leur faim les enseignants en quete de documents susceptibles d’illustrer les faits 
exposes ou de fournir matiere ä des explications et commentaires.

Le 36e volume de la collection »Ausgewählte Quellen zur deutschen Geschichte des 
Mittelalters«, publie par R. Sprandel, comble enfin cette lacune. Cet instrument de travail de 
premiere importance reunit une centaine de documents extremement varies, des textes courts 
publies in extenso, d’autres, plus longs, sous forme de larges extraits; les textes latins sont 
accompagnes d’une traduction en allemand moderne, les textes en bas-allemand de notes 
explicatives; chaque type de sources est en outre precede d’une substantielle introduction 
destinee ä situer les textes proposes, ä en presenter eventuellement les auteurs, les principales 
caracteristiques, ä en justifier le choix; qui plus est, les auteurs fournissent dans ces introduc- 
tions la liste complete des publications existantes pour chaque categorie de documents, ainsi 
qu’un aperju des ressources encore inedites des depöts d’archives du monde hanseatique, et le 
cas echeant une bibliographie des principales etudes de sources.

Les documents presentes s'etalent sur une periode de quatre siecles, depuis les premiers 
Privileges hanseatiques du milieu du XIIe siede jusqu’ä celui que Louis XI accorde en 1483 aux 
citoyens et marchands des villes de la Hanse Teutonique, et sont regroupes en trois grandes 
parties, intitulees respectivement »Les villes«, »La Hanse« et »Le commerce«.

La premiere partie nous propose successivement un solide aper?u du droit urbain lubeckois, 
quelques proces verbaux des »Burspraken«, ces assemblees de bourgeois auxquelles les Senats 
urbains communiquaient les decisions des dietes hanseatiques, quelques exemplesde jugements 
du Senat lubeckois, interessants tant du point de vue juridique - Lübeck jouant le röle de »chef 
de sens« pour de nombreuses autres villes - que par ce qu’ils nous revelent de la vie quotidienne 
ou du deroulement concret des operations commerciales. On peut regretter sans doute le peu de 
place accordee aux confreries de marchands (un seul extrait de Pordonnance du »Anushof« ä 
Danzig) et aux Statuts des metiers. En revanche, de larges passages des comptes des tresoreries 
municipales (Kämmereibücher), des registres fiscaux (Schoßbücher), ainsi qu’une Serie de 
testaments ouvrent d’interessantes perspectives sur la vie municipale et la societe urbaine. Les 
extraits de chroniques urbaines presentes ä la fin de cette premiere panie evoquent d’une pan les 
repercussions dans la vie urbaine du celebre conflit qui opposa de 1360 ä 1370 la Hanse au roidu 
Dänemark, d’autre pan les plus significatifs des conflits sociaux et politiques internes aux villes 
medievales.

La partie la plus etoffee de Pouvrage est la seconde, qui reunit nombre de textes imponants 
pour Phistoire de la Hanse, ou revelateurs du fonctionnement de ses institutions. On y trouve 
tout d’abord une collection des principaux privileges (19 textes) accordes ä diverses reprises (de 
Henri le Lion ä Louis XI) aux villes et marchands de la Hanse, puis diverses pifcces de la 
correspondance interurbaine, et de larges extraits des reces hanseatiques, ä travers lesquels se lit 
Pevolution de la Hanse des marchands ä celle des villes, d’une association d’interets commer- 
ciaux ä une association d*interets politiques liant etroitement entre elles les oligarchies 
dirigeantes des cites. Suivent la reproduction quasi complete des reglements des grands 
comptoirs de Novgorod, Bruges et Londres, et une ordonnance de 1369 concernant celui de 
Bergen, puis de tres longs passages des droits maritimes de Hambourg et Lübeck, diverses
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ordonnances maritimes, et pour finir un extrait d’un Seebuch (sorte de guide ä Pusage des 
marins) du XVC siede, oü est decrite avec precision la route maritime de Bruges a Reval avec ses 
etapes, ses distances et ses difficultes.

Dans la troisieme partie, les auteurs presentent pour commencer des passages des textes 
originaux de plusieurs registres douaniers des XIVe et XVC siecles (Pfundzollbücher). Apres 
avoir vu dans ces derniers textes les marchands expedier leurs marchandises par la voie maritime, 
nous assistons, ä travers les Schuldbücher de differentes villes, aux operations commerciales 
elles-memes: Le credit etait une pratique des plus courantes, moyennant Pinscription de 
Poperation dans un registre officiel, et ceci des les XIII* et XIVC siecles, comme le montrent les 
textes proposes. Ce sont encore les inscriptions concernant les operations de credit qui 
predominent dans les comptabilites commerciales de la meme epoque, dont nous trouvons ici 
des temoins particulierement significatifs. Les correspondances, autre instrument essentiel de la 
gestion des entreprises commerciales, ont ete malheureusement beaucoup moins bien conser- 
vees; les plus anciennes (celle des Veckinchusen) datent du debut du XVe siede. C’est avec ce 
dernier type de document, le plus vivant car le marchand de la Hanse s’y exprime directement, 
que s’acheve ce precieux recueil. En appendice, les auteurs dressent une liste des sources non 
encore publiees que Pon peut consulter dans les principales archives hanseatiques, et un apergu 
des differents types de sources non ecrites interessant Phistorien de la Hanse.

En guise de conclusion, nous soulignerons encore une fois Pinteret Capital de cet ouvrage, ä la 
fois recueil de textes et instrument bibliographique et archivistique, en souhaitant la parution 
d'un travail semblable pour Pepoque tardive de la Hanse (XVIC et XVIIe siecles).

Marie-Louise Pelus, Paris

Paul Hoffmann, Die bildlichen Darstellungen des Kurfürstenkollegiums von den Anfängen 
bis zum Ende des Hl. Römischen Reiches (13. bis 18. Jahrhundert), Bonn (Ludwig Röhrscheid) 
1982, 241 S., 50 Abb. (Bonner Historische Forschungen, 47).

Bei der hier anzuzeigenden Bonner Dissertation handelt es sich um eine Arbeit aus dem - trotz 
hervorragender Einzelleistungen wie etwa der P. E. Schramms - von der deutschen Forschung 
lange vernachlässigten, aber in letzter Zeit wieder stärker in den Blick genommenen Bereich der 
Historischen Bildkunde. Zu erinnern ist etwa an R. und T. Wohlfeils Beitrag »Landsknechte im 
Bild. Überlegungen zur »Historischen Bildkunde«*, in der Festschrift für G. Franz (Bauer, 
Reich und Reformation, hg. von P. Blickle, Stuttgart 1982, S. 104-119), an R. Aulingers Buch 
»Das Bild des Reichstages im 16. Jahrhundert. Beiträge zu einer typologischen Analyse 
schriftlicher und bildlicher Quellen« (Göttingen 1980) oder auch an die Neuausgabe des zuerst 
1967 erschienenen und von H. Jankuhn, H. Boockmann und W. Treue herausgegebenen 
Bilderatlas »Deutsche Geschichte in Bildern von der Urzeit bis zur Gegenwart« (Wiesbaden 
1981). In dem Maße, in dem die Kunstgeschichte sich der historischen Dimension ihrer 
Disziplin bewußter wurde, in dem Maße vernachlässigte die Geschichtswissenschaft die 
Beschäftigung mit bildlichen Quellen in Theorie und Praxis und bediente sich allenfalls ihres 
illustrativen Charakters. Dagegen wendet sich Hoffmann, indem es ihm um die historische 
Aussage von 544 Bildquellen seines Gegenstandes »Kurfürstenkollegium« über gut fünfhun
dert Jahre hinweg geht. Sein Anliegen ist »nicht die in dem jeweiligen Kunstwerk gefundene 
Gestaltungslösung«, sondern im Anschluß an K. Badt (»Eine Wissenschaftslehre der Kunstge
schichte«, Köln 1971) »die Geschichtlichkeit der Kunst« (23).

Nach einem knappen Überblick über die »Historische Bildkunde«, ihre Begründung als 
Hilfswissenschaft und ihre Beziehung zur Kunstgeschichte (19-23), und einer Skizze zu 
»Entstehung und Entwicklung des Kurfürstenkollegiums bis zur Goldenen Bulle« Kaiser


